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 Introduction 

          L'étude de la biodiversité est un outil indispensable pour l'analyse des écosystèmes 

(Kaouachi, 2010). Les oiseaux sont considérés comme de bons indicateurs de la qualité et de 

l’évolution des milieux naturels (Ramade, 2003).  

          Les oiseaux sauvages font partie des animaux qui peuvent avoir un impact négatif loin 

d’être négligeable sur la santé de l’homme (Guiguene et Camin, 1997). Les colombidés peuvent 

constituer un réservoir pour plusieurs agents pathogènes qui peuvent être transmis aux animaux 

et à l'homme via leurs fientes, leurs nourritures et leurs sécrétions ou la poussière des plumes, 

certains pathogènes peuvent également être transmis par la consommation de pigeons infectés 

(HaagWackernagel et Bircher, 2010). 

          La recherche sur l’écologie parasitaire des columbidés était longtemps négligée en 

Algérie, mais elle connaît aujourd’hui un essor considérable, les écologistes prennent de plus 

en plus conscience des multiples façons dont les parasites peuvent influencer la régulation des 

populations d'hôtes, ainsi que l'équilibre et le fonctionnement des écosystèmes (Baziz-neffah et 

al., 2015). 

          Les pigeons peuvent souffrir de divers problèmes de santé, mais les maladies parasitaires 

sont particulièrement fréquentes, car ils hébergent une variété d'ectoparasites et d'endoparasites, 

y compris des nématodes, des cestodes et des protozoaires unicellulaires (El-Dakhily et al., 

2019).  

          Dans ce présent travail, une espèce de la famille des colombidés, notamment le pigeon 

biset (Columba livia) a été choisi au niveau de la ville de Tizi Ouzou, dont l’objectif est 

d’identifier les ectoparasites et les endoparasites présents chez cette espèce. 

          Ce travail s’articule sur quatre chapitres : le premier chapitre présente une revue de la 

littérature sur le pigeon biset. Le deuxième chapitre traite des concepts généraux relatifs aux 

ectoparasites et endoparasites des pigeons. Le troisième chapitre décrit le choix de la région 

d’étude, les méthodes de collecte et d’identification des parasites externes et internes, ainsi que 

le matériel utilisé sur le terrain et en laboratoire. Enfin, le quatrième chapitre est consacré à 

l’analyse et à la discussion des résultats obtenus, suivi d’une conclusion et de perspectives. 
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Chapitre I: Recueil bibliographique sur le pigeon 

 

 Données bibliographiques sur l'espèce 

1.Classification 

           Columba livia (Fig.1) appartient à l’ordre des Galliformes et à la famille des Columbidés 

(Piérre, 1909). On distingue principalement deux grandes catégories de pigeons : 

a-Pigeon biset sauvage : il vit naturellement dans divers milieux à travers le monde, et ses 

caractéristiques sont le fruit de l’évolution (Bouglouan, 2006). Bien que domestiqué depuis 

l’Antiquité, sa forme sauvage originelle a presque entièrement disparu, à l’exception de 

quelques populations encore présentes en Corse. 

b-Pigeon biset domestique : issu de l’élevage sélectif du pigeon biset sauvage, il présente des 

caractéristiques physiques et comportementales modifiées par l’intervention humaine 

(Bouglouan, 2006). 

          En milieu urbain, il se rencontre une forme dite semi-domestique (Périquet, 1998). Ce 

pigeon des villes descend du pigeon biset domestique, retourné progressivement à l’état 

sauvage par un processus connu sous le nom de marronnage (Williams et Corrigan, 1994 ; 

Johnston et Janiga, 1995 ; Ciminiari et al., 2005). 

 

Figure 1 : Pigeons (Original, 2025) 
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Chapitre I: Recueil bibliographique sur le pigeon 

 

 2.Systématique et sous espèces 

2.1.Systématique  

          D’après (Gmelin, 1789), la systématique du pigeon biset est représentée dans le tableau 

suivant (Tab.1): 

Tableau 1 : Position systématique du Pigeon biset (Gmelin, 1789) 

Règne Animalia 

Phylum Chordata 

Sous-phylum Vertebrata 

Classe Aves 

Ordre Columbiformes 

Famille Columbidae 

Sous-famille Columbinae 

Genre Columba 

Espèce Columba livia 

 

2.2.Sous espèce du pigeon 

          Columba livia se décline en douze sous-espèces distinctes, dont certaines proviennent des 

populations féralies. Elles varient en fonction de la taille, l’intensité du gris sur le plumage du 

corps et la couleur du dos (Bouglouan, 2006).  

• Columba livia livia, (Gmelin, 1789) 

•  Columba livia gymnocycla, (G. R. Gray, 1856) 

• Columba livia targia, (Geyr von Schweppenburg, 1916) 

•  Columba livia dakhlae, (Meinertzhagen, 1928) 

•  Columba livia schimperi, (Bonaparte, 1854) 

• Columba livia palaestinae, (Zedlitz, 1912) 

• Columba livia gaddi, (Zarudny & Loudon, 1906) 

•  Columba livia neglecta, (Hume, 1873) 

•  Columba livia intermedia, (Strickland, 1844) 
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 3.Description de l’espèce  

          Les pigeons font partie d’un vaste groupe d’oiseaux regroupés au sein de la famille des 

Columbidés, qui compte plus de 320 espèces recensées (Rouxel et Czajkowski, 2004). Ces 

oiseaux ont su s'adapter à une grande variété d'environnements, allant des zones urbaines aux 

endroits les plus isolés de la nature (Youssef, 2018).  

          Les columbidés présentent une taille variable, un plumage dense et doux, et les deux 

sexes se ressemblent (Philip et Recherd, 1998). Leur corps est rond avec une petite tête et des 

pattes courtes. Les plumes se détachent facilement du corps ce qui leur permet de s’échapper 

plus aisément des prédateurs (Dauphin, 1995). Ils se distinguent par rapport aux autres familles 

d’oiseaux par leurs roucoulements souvent accompagnés d'un gonflement de la gorge et par un 

mouvement vertical de la tête (Fernie et Tessier, 2005). Leur gésier, particulièrement 

développé, permet l’ingestion d’une quantité importante de graviers, essentiels au broyage des 

aliments les plus durs (Dauphin, 1995). 

          Le pigeon biset, l'une des espèces les plus répandues, il se trouve partout dans le monde 

(Pierre, 1909). Un ensemble de couleur gris cendré, sur le cou et la poitrine, avec des reflets 

violet-vert. La domestication a entraîné l’apparition d’une grande diversité de couleurs au sein 

des populations urbaines. Par ailleurs, chaque aile présente généralement deux bandes noires 

bien marquées (Jean, 2003). 

          Columba livia mesure entre 36 et 40 cm de longueur et de 65 à 70 cm d’envergure, le 

poids varie entre 400 et 425 g (Fournier, 2005). Le crâne a une forme demi-sphérique, l’œil est 

entouré d’un cercle oculaire jaune, et la queue est courte. (Fig.2) (Heinzel et al., 2004). Les 

pattes, rougeâtres et recouvertes d’écailles, se terminent par quatre doigts (Johnston, 1992)b. 

          Le dimorphisme sexuel est faible même si les mâles ont tendance à être plus gros que les 

femelles et à avoir une caroncule plus large (Johnston et Janiga, 1995). 
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Figure 2 : Caractéristiques du Pigeon biset (Le-Dantec, 2004) 

4.Répartition géographique  

• Dans le monde 

          Selon Ceaeq (2005) le Pigeon biset (Columba livia), espèce d’origine paléarctique, 

possède aujourd’hui une aire de répartition particulièrement vaste. À l’état naturel, son territoire 

s’étend de l’ouest et du sud de l’Europe jusqu’au nord de l’Afrique depuis le Sénégal à l’ouest 

jusqu’au Soudan à l’est en passant par le Moyen-Orient, le Turkestan, la péninsule indienne et 

le Sri Lanka. Cette distribution originelle couvre principalement des zones rocheuses et arides, 

des milieux dans lesquels l'espèce s’est historiquement adaptée pour nidifier dans les falaises 

ou les parois escarpées. (Ceaeq, 2005). 

          Ces pigeons urbains sont désormais présents dans la quasi-totalité de l’Europe, de même 

qu’en Amérique du Nord, où ils ont été introduits dès les premiers siècles de la colonisation 

européenne. Ils se sont rapidement adaptés aux environnements anthropisés, exploitant les 

structures humaines (bâtiments, ponts, monuments) comme substituts des falaises naturelles 

pour la nidification, et profitant des ressources alimentaires issues des activités humaines 

(Ceaeq, 2005). Cette remarquable capacité d’adaptation écologique et comportementale fait du 

pigeon biset une espèce emblématique de la faune urbaine contemporaine (Ceaeq, 2005) 

(Fig. 3) 
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Figure 3 : Répartition du Pigeon Columba livia dans le monde (Le Dantec, 2004).  

• En Algérie 

          Selon Michelot et Laurent (1988) en Algérie, le Pigeon biset est largement répandu, 

depuis les zones côtières jusqu’aux régions sahariennes. Il occupe une grande diversité de 

milieux, à condition que ceux-ci présentent certaines caractéristiques favorables, notamment la 

présence de formations rocheuses ou d’habitations humaines à proximité de points d’eau, 

indispensables pour son abreuvoir. Cette espèce montre une remarquable capacité d’adaptation 

aux environnements façonnés par l’homme, ce qui explique sa forte présence dans les zones 

urbanisées et semi-urbaines (Michelot et Laurent, 1988). 

          En Kabylie, sa répartition est particulièrement marquée. Le Pigeon biset y fréquente aussi 

bien les falaises maritimes que les îlots rocheux, et son aire de présence s’étend jusqu’aux 

hauteurs montagneuses. Ces milieux offrent des sites de nidification idéaux, protégés et en 

hauteur, tout en assurant un accès relativement facile à des ressources alimentaires et hydriques 

(Michelot et Laurent, 1988). 

Données bioécologiques de l’espèce 

1.Habitat 

          Le pigeon biset figure parmi les oiseaux les plus communs à l’échelle mondiale. Il a su 

s'adapter à la vie en milieu urbain, il se nourrit des déchets humains et nidifiant sur les structures 

humaines telles que les bâtiments (Burnie, 2013). Il vit principalement dans les grandes villes et 
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 leurs environs notamment près des bâtiments agricoles tels que les granges, les silos à grains et 

privilégient les espaces ouverts pour se nourrir (Johnston, 1992). 

2.Comportement 

          Le pigeon biset est un oiseau diurne qui se nourrit généralement deux fois par jour, matin 

et avant la tombée de la nuit. Cependant ses habitudes peuvent être influencées par les 

comportements humains dans les villes peu importe l'heure les pigeons se rassemblent dès qu'ils 

sont nourris. En hiver ils consacrent une grande partie de leur temps à la recherche de nourriture 

(Johnston, 1992). Pour réguler leur température corporelle, les adultes ajustent les mouvements 

de leurs ailes et de leurs plumes en été et en hiver. Ils recourent à la vasoconstriction et à 

l'extension de leurs plumes (Johnston, 1992). Les pigeons sont monogames et les couples durent 

souvent tout au long de leur vie défendent leur nid toute l'année. Bien qu'ils soient des oiseaux 

grégaires, Ils peuvent changer de compagnie à plusieurs reprises au cours de la journée, par 

exemple en mangeant avec certains individus et en se reposant avec d'autres. La vie en groupe 

leur permet de se protéger des prédateurs (Johnston et Janiga, 1995). 

3.Vol 

          Les pigeonneaux commencent à voler dès la quatrième semaine puis deviennent 

progressivement indépendants (Olivier et al., 2002). Les Columbidés ont un vol rapide et puissant 

qui leur permet de parcourir de longues distances. Ils sont capables d’atteindre des vitesses de 50 

à 65 km/heure en vol (Aouissi, 2016).  

4.Chant 

          Le chant du pigeon biset se distingue par un roucoulement accompagné d'un gonflement 

de la gorge (Bezener, 2000). Lors de ses parades il émet un roucoulement grave et plaintif (« 

oour ou-ou_our »). Pour marquer son territoire il lance un cri « oh-oo-oor » dont la tonalité 

devient légèrement ascendante au milieu du cri Lorsqu'il se sent menacé il produit un grognement 

c’est un cri d'alarme sous forme de « oorh ». (Hayman et Hume, 2003). 
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 5.Régime alimentaire 

          Les Columbidés comprennent les frugivores et les granivores :  

          Les granivores se nourrissent au sol en ingérant les graines entières. Ils explorent leur 

environnement en balayant latéralement les feuilles et les brindilles, ce qui leur permet de 

dévoiler les graines et les invertébrés dissimulés en dessous. (Beaman et Madge, 1998) 

          Les frugivores cueillent les fruits ou toute autre nourriture directement sur l’arbre. Ils 

séparent le fruit de la tige par une torsion de la tête. Quelques espèces ajoutent des feuilles, des 

bourgeons et des fleurs à leur régime, ainsi que des invertébrés selon la saison (Beaman et Madge, 

1998). Les pigeons boivent en aspirant sans relever la tête (Etchecopar et François, 1964). 

Le pigeon biset se nourrit principalement de graines, telles que les pois et le maïs, mais il 

consomme également des fruits et, plus rarement, des invertébrés comme les vers, les escargots 

ou les chenilles (Pierre, 1909). En milieu urbain, il a toutefois adapté son régime alimentaire pour 

devenir omnivore et opportuniste. Il s’alimente désormais en fonction des activités humaines, 

avec deux pics d’alimentation généralement observés le matin et en fin d’après-midi, notamment 

dans les rues et les parcs. Il peut aussi exploiter les zones agricoles situées en périphérie des 

villes. Son alimentation inclut alors des déchets et des aliments spécifiquement laissés pour lui, 

comme du pain, des graines, des fruits, des légumes ou encore de la charcuterie. Les effets 

physiologiques de ce régime urbain restent encore largement méconnus. Par ailleurs, les 

distances parcourues par les pigeons pour se nourrir varient fortement selon les individus, allant 

de quelques centaines de mètres jusqu’à 25 kilomètres dans certains cas exceptionnels (Johnson 

et Janiga, 1995). 

6.Reproduction 

6.1.Comportement reproductif et parental du pigeon biset 

          Les pigeons sont monogames sur le plan social et peuvent parfois former des couples 

pour la vie. Ils montrent un fort attachement à leur site de nidification ainsi qu'à leur partenaire, 

bien que des copulations hors couple aient été observées. (Johnston, 1992). La période de 

reproduction est associée au moment des parades nuptiales qui comprennent la formation du 

couple, la construction du nid, l'agressivité et la défense. (Beaman et Madge, 1998). Au 

printemps, le mâle courtise la femelle en gonflant son cou, en piétinant et en s'inclinant avec la 
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 queue déployée en éventail. Il s'envole ensuite verticalement en battant bruyamment des ailes 

et effectue des cercles autour de la femelle (Karel, 1989) 

6.2.Nid 

          La sélection du lieu de nidification est souvent initiée par le mâle qui attire ensuite une 

femelle. La construction du nid est réalisée par les deux partenaires, elle dure de 3 à 4 jours. 

(Johnston et al., 1992). Le nid est fait de quantités variables de brindilles et d’herbe, sur une 

corniche de falaise abritée ou dans la cavité d’une falaise, dans un bâtiment et parfois dans un 

arbre (Philip et Richard, 1998). La ville avec ses grandes façades, ses ponts et ses toitures permet 

de retrouver ce genre d’habitat (Fig.4) (Broussois, 2005). 

 

Figure 4 : Nid du pigeon (Anonyme 4, 2021).   

6.3.Ponte 

          Selon Johnston et al. (1992) ; Jean (2003) habituellement, deux œufs sont pondus environ 

dix jours après l’accouplement. La femelle pond des œufs de couleur blanchâtre, mesurant en 

moyenne 39 mm de longueur et 29 mm de largeur. Ces œufs sont généralement déposés dans 

un nid constitué de matériaux variés, souvent dans des endroits protégés, comme des falaises, 

des bâtiments ou d'autres structures élevées. Pendant la période de reproduction, la femelle peut 

pondre deux ou trois séries d’œufs, appelées pontes, en fonction des conditions 

environnementales et de la disponibilité des ressources. Chaque ponte est généralement suivie 

d'une période d'incubation d'environ 17 à 19 jours, au cours de laquelle les deux parents se 

relaient pour couver les œufs. Cette capacité à réaliser plusieurs pontes dans une même saison 

de reproduction permet au Pigeon biset de maximiser ses chances de survie et de maintenir sa 
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 population. L'intervalle entre les pontes peut varier en fonction de facteurs externes comme la 

disponibilité de nourriture et la sécurité de l'environnement (Johnston et al., 1992 ; Jean, 2003). 

6.4.Poussins 

          Environ 69 % des œufs donnent naissance à des pigeonneaux pesant environ 15 g, 

recouverts d’un duvet jaune-brun plus ou moins marqué (Olivier et al., 2002). Les parents 

continuent de les couver et de les réchauffer pendant une dizaine de jours, et les pigeonneaux ne 

quittent leur nid que lorsqu'ils sont capables de s’envoler. Durant les deux ou trois premiers jours 

les parents nourrissent les jeunes avec une substance lactée le "lait de jabot" secrété par les 

glandes spécialisées de l’œsophage et du jabot des adultes (Pierre, 1909).  Le lait de jabot est 

produit par les deux parents et constitue une nourriture très nutritive pour les oisillons. Il est riche 

en eau (72 %), en protéines (16 %), en lipides (10 %) et en minéraux (6 %) (Royer, 1983). À 

partir du quatrième jour des graines macérées dans le jabot sont ajoutées au lait et à partir du 

neuvième jour le lait de jabot disparaît progressivement. Les pigeonneaux étant alors nourris 

principalement de graines presque sèches suivant un régime semblable à celui des adultes (Fig.5) 

(Royer, 1983). 

  

Figure 5 : Poussin du pigeon (Anonyme3.) 
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 6.5.Mue 

          La mue est un processus de renouvellement périodique des plumes chez le pigeon, qui se 

déroule de mi-juillet à mi-octobre. Le premier stade de la mue se caractérise par la perte du 

duvet suivie de la chute successive des rémiges primaires dans un ordre allant de l'arrière vers 

l'avant. Le régime alimentaire et l'environnement peuvent influencer ce processus, soit en le 

retardant soit en l'accélérant. (Zaepffel, 2015). 

7.Migration 

          Le pigeon urbain est sédentaire (Hayman et Hume, 2003), mais des déplacements locaux 

ont était observés dans les périodes inter-nuptiale en absence de source alimentaire (Heinzel et 

al., 1992). 

8.Survie  

          Les pigeons domestiques, également appelés pigeons bisets domestiques (Columba livia 

domestica), ont une espérance de vie moyenne de 5 à 6 ans en milieu naturel ou semi-urbain. 

Cependant, cette durée de vie peut varier considérablement selon les conditions 

environnementales, l’accès à la nourriture, les soins apportés et l’exposition aux prédateurs ou 

aux maladies. En captivité, lorsque les oiseaux bénéficient d’une alimentation équilibrée, de 

soins vétérinaires réguliers et d’un environnement sécurisé, certains individus peuvent vivre 

jusqu’à 10, voire 15 ans. (Johnston et al., 1992). 

          À l’inverse, les pigeons vivant en milieu urbain sont confrontés à de nombreux facteurs 

de stress, comme la pollution, les accidents, la compétition pour les ressources, ou encore les 

risques sanitaires liés à une alimentation déséquilibrée (souvent composée de déchets). Ces 

conditions peuvent réduire leur espérance de vie effective (Johnston et al., 1992). 

          Il est donc important de faire la distinction entre l’espérance de vie "potentielle" d’un 

pigeon domestique, basée sur ses capacités biologiques, et sa durée de vie réelle, fortement 

influencée par son environnement (Johnston et al., 1992). 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre II : Généralités sur les ectoparasites et 

les endoparasites des columbidés. 

 



 

12 
 

 Chapitre II : Généralités sur les ectoparasites et les endoparasites des columbidés. 

 

1.Parasite   

          Le terme « parasite », dérivé du grec "para" signifiant " à côté" et "sitos" pour nourriture, 

désigne un être vivant animal ou végétal qui survit en exploitant les ressources d'un autre 

organisme sans provoquer sa disparition totale (Benchikh, 2011). Cet organisme passe une 

partie ou la totalité de son existence à la surface ou à l'intérieur d'un autre organisme appelé 

hôte, généralement plus robuste que lui, dont il tire sa subsistance (Guiart, 1910).  

2.Parasitisme 

          Le parasitisme est une interaction entre deux espèces où le parasite utilise l'hôte pour se 

nourrir et se développer (Cole et Friend, 1999). Tous les êtres vivants peuvent être impliqués 

dans cette relation que ce soit en tant qu’hôte ou en tant que parasite (Selosse et Joyard, 

2019). Il s’agit d’une interaction durable entre deux organismes d’espèces distinctes où le 

parasite tire avantage de l'hôte, au détriment de ce dernier (Mougou, 2009).  

3.Endoparasite  

          Les endoparasites sont des parasites qui vivent à l’intérieur de l’organisme hôte. Ils 

peuvent se localiser soit à l’intérieur des cellules et des tissus soit dans les milieux 

extracellulaires comme les humeurs ou encore dans le tube digestif (Gassem-hafirassou N, 

2014). 

4. Ectoparasite  

          Les ectoparasites vivent sur les téguments de l’hôte (Gassem-hafirassou, 2014), tels que 

les tiques, les mites et les poux. 

5. Principaux types de parasites 

5.1. Ectoparasites chez les pigeons 

       Les pigeons se comportent comme réservoirs pour plusieurs maladies parasitaires affectant 

la volaille. Leur plumage abrite de nombreux ectoparasites, notamment des poux et des acariens 

spécifiques qui attaquent leurs rémiges. 

       Leur stratégie d'alimentation se déploie de deux manières : ils assimilent soit des débris tels 

que cellules mortes et plumes soit en perforant la barrière tégumentaire, ils accèdent au sang ou 

à d'autres sécrétions notamment la lymphe (Baud'Huin, 2003). En se nourrissant de sang et de 

peau, ces parasites provoquent des lésions cutanées, des irritations intenses et une inflammation 

excessive. Cela conduit à une perte de plumes, une diminution du poids et de la production 

d'œufs ainsi qu'à une augmentation de la mortalité chez ces oiseaux (Gharsan et Algham, 2014). 
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5.1.1. Acariens 

          Les acariens sont des arachnides avec un corps arrondi, résultant de la fusion du 

céphalothorax et de l'abdomen. Les adultes possèdent quatre paires de pattes et sont dépourvus 

d'ailes (Wangrawa, 2010). 

5.1.1.1. Dermanyssus gallinae  

            Deramnyssus gallinae appelé également « faux pou » ou « pou rouge des volailles », est 

un parasite aviaire hématophage, au repos il est d’une couleur brune-jaunâtre et du rouge 

noirâtre lorsqu’il est gorgé de sang, son réservoir est principalement les nids des pigeons, divers 

oiseaux et des poulaillers (Magdoud et al., 2019). Cet acarien est d’une forme ovale, légèrement 

aplati, plus large à l'arrière qu'à l'avant, et bordé de soies courtes et espacées. L'écusson dorsal 

est allongé (Wangrawa, 2010). Le mâle mesure 600 µm de long sur 320 µm de large (Figure1). 

Ses mandibules sont didactyles, avec l'un des doigts allongés en une lame fine et ondulée. La 

femelle, plus grande, mesure 750 µm de long et 400 µm de large, et possède des mandibules en 

forme de stylets longs et minces (Fig.6) (Wangrawa, 2010).  

          Dermnyssus gallinae est de nature nocturne, se cache durant la journée dans les fissures 

des murs et sort la nuit pour se nourrir du sang des oiseaux, provoquant parfois une anémie qui 

peux entraîner la mort (Coudert et Donas, 2015).  

 

Figure 6 : Dermanyssus gallinae mâle (Akdemir et al., 2009) 

 

5.1.1.2. Gale knémidocoptique 

             Le parasite responsable de la gale knémidocoptique chez le pigeon est l'acarien 

Knemidokoptes mutans, touche les pattes des oiseaux en provoquant des irritations, une 

inflammation et une hyperkératinisation. Cela entraîne un épaississement de la peau, le 

soulèvement des écailles et parfois une déformation des pattes, rendant leurs mouvements 



 

14 
 

 Chapitre II : Généralités sur les ectoparasites et les endoparasites des columbidés. 

 

difficiles. Les lésions croûteuses peuvent s’étendre jusqu’à la base du bec, tandis que les plumes 

des zones affectées tombent ou se cassent. (Gérard et al., 2017). 

5.1.1.3. Tiques 

             Les tiques, parasites hématophages obligatoires, se rencontrent dans le monde entier, des 

zones chaudes aux régions froides. Elles se divisent en deux groupes principaux : les tiques dures 

(Ixodidae) et les tiques molles (Argasidae). Leurs piqûres peuvent causer divers effets négatifs, 

comme l’anémie, des réactions allergiques, ou l’injection de toxines entraînant paralysie et 

dyshidrose tropicale. Elles transmettent également de nombreux agents infectieux (bactéries, virus, 

parasites), dont plusieurs jouent un rôle majeur en santé humaine et vétérinaire. L’augmentation 

des pathologies associées aux tiques et les changements dans leur répartition ont intensifié les 

recherches sur ces arthropodes ces dernières années. (Gérard et al. 2017). 

a-Les tiques du pigeon- Argas reflexus  

          Les tiques du pigeon- Argas reflexus (Fig.7) est l'un des ectoparasites hématophages 

temporaires les plus fréquents chez les pigeons sauvages. Elle a été décrite pour la première fois 

en Italie (Dautel et al, 1999). Elle appartient à la famille des Argasidae, ou tiques molles (Walker 

et al. 2014). De couleur brunâtre, elle mesure entre 4 et 15 mm de long et 6 à 7 mm de large à jeun, 

avec un corps aplati dorso-ventralement (Walker et al. 2014), le tégument n'est pas clarifié, ce qui 

leur vaut l'appellation de "tiques molles" (Barroca, 2005). Le succès écologique remarquable de 

cette espèce s'explique par sa longévité de 7 à 10 ans et sa capacité à survivre sans repas sanguin 

pendant de longues périodes pouvant atteindre plusieurs années (Wackernagel et al., 2010). 

          Chez le pigeon, Argas reflexus provoque des anémies sévères et agit comme vecteur de 

plusieurs agents pathogènes. Il est notamment responsable de la transmission de la spirochétose 

aviaire (Borrelia anserina) ainsi que de deux virus causant une forte fièvre, appelés « Grand 

Arbaud» et « Ponteves » (Pérez-Eid, 2007).   

 

Figure 7 : Argas reflexus (Sandhu, 2019). 
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5.1.2.Insectes 

          La classe des insectes fait partie des arthropodes, ils se caractérisent par leurs pattes 

articulées. Leur corps est recouvert d’une cuticule, ou squelette externe et se divise en trois 

parties distinctes :   

- La tête : composée de six segments, elle porte une paire d’antennes, des yeux composés, des 

yeux simples (ou ocelles) et des pièces buccales.   

- Le thorax : constitué de trois segments (prothorax, mésothorax et métathorax), il est muni 

d’ailes et d’une paire de pattes sur chaque segment.   

- L’abdomen : formé de plusieurs segments, dont le dernier abrite l’appareil génital (Pihan, 

1986). 

5.1.2.1. Poux  

          Les poux sont des ectoparasites spécifiques aux oiseaux et aux mammifères, classés en 

deux sous-groupes. Ils accomplissent l'intégralité de leur cycle de vie sur leur hôte. Les poux 

suceurs (Anoplura) se nourrissent principalement du sang, tandis que les poux broyeurs 

(Mallophaga) consomment des débris d'épiderme et de plumes. Les poux sont répartis en quatre 

sous-ordres : les Anoplura (poux suceurs), les Amblycera, les Ischnocera et les 

Rhynchophthirina (Price et al., 2003). 

          Ils sont dotés d’une tête plus large que le thorax et d'antennes composées de trois à cinq 

articles souvent peu visibles. Les yeux ou ocelles ne sont pas toujours distincts. Les mandibules 

sont de forme crochue et généralement dentée à leur extrémité, ce qui permet à l'insecte de 

s'accrocher aux poils ou aux fragments de plumes. Derrière les mandibules se trouvent les 

mâchoires équipées de palpes (Franc, 1994). L'abdomen est divisé en deux parties principales : 

le prothorax, le méso- et métathorax fusionnés. Il comprend neuf segments, les deux derniers 

étant souvent indistincts. Les stigmates latéraux sont situés sur les segments deux à huit et les 

pattes se terminent par une ou deux griffes facilitant l'agrippement de l'insecte. Les mâles sont 

généralement plus petits et moins nombreux que les femelles, leur dernier segment abdominal 

est arrondi et non divisé. En revanche les femelles possèdent un appareil copulateur médian de 

forme digitiforme et de couleur sombre. 

a-Columbicola columbae  

          Cette espèce ne présente pas de dimorphisme sexuel. Le pou du pigeon Columbicola colum 

bae ressemble à un pou typique (Fig.8). De même que les autres espèces de poux il est un 

ectoparasite permanent de son hôte et ne possède pas de stade de vie libre, ce pou est dépourvu 

d'ailes et aplati dorso-ventralement avec des yeux peu développés, il se distingue par sa forme 

allongée et mince, des antennes fines à cinq segments situés sur la partie antérieure de la tête. Ces 
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poux mesurent généralement entre 2 et 3 mm de long et sont de couleur jaunâtre à brun clair 

(fig.9). Columbicola columbae possède également une structure appelée clypeus à l'avant de la 

tête qui entre en contact avec les poils ou les plumes de l'hôte lorsqu'il se nourrit ou se repose (Ash, 

1960 ; Nelson et Murray, 1971). 

          Les femelles pondent et fixent leurs œufs sur la face inférieure des ailes de l'hôte. 

L’éclosent se déroule généralement en 3 à 5 jours. Une femelle peut pondre jusqu'à 9 œufs par 

jour. Leur cycle de développement est hémimétabole ou métamorphose progressive 

caractéristique de tous les Phthiraptera. Les nymphes passent par trois stades larvaires ou mues 

et ils atteignent leur maturité sexuelle dès qu'ils deviennent adultes (Martin, 1934 ; Saif, 2003). 

 

Figure 8 : Columbicola columbae à gauche vue dorso-ventrale d’un mȃle, à droite vue 

dorsale d’une femelle (Samuel et Bernard, 1995) 

 

Figure 9 : Columbicola columbae observée sous loupe binoculaire (Gx4,5) (Marniche et al. 

2018). 
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5.1.2.2.Pseudolynchia canariensis 

          Pseudolynchia canariensis est une mouche de la famille des Hippoboscidae, appartenant 

à l’ordre des diptères. Cette mouche est obligatoirement hématophage à l’état adulte (mâle et 

femelle), infeste couramment les pigeons, les tourterelles et diverses autres espèces d’oiseaux. 

Elle mesure de 5 à 6 mm de longueur, avec une forme aplatie et une coloration brunâtre (David, 

2007) (Fig.10). Le développement larvaire des œufs se déroule dans l’utérus et dure de 1à 2 

semaines et se nourrissent grâce à des glandes lactées. Elles atteignent le troisième stade larvaire 

avant d'être déposées, elles se transforment en pupe et continue son développement jusqu’à la 

formation de l’imago. Les deux sexes se nourrissent uniquement de sang, et les adultes peuvent 

vivre plusieurs mois (environ 4 mois). 

             La mouche du pigeon cause des irritations et des lésions douloureuses lors de ses repas 

sanguins. Elle est également vectrice de parasites sanguins comme Haemoproteus columbae, 

ainsi que de poux broyeurs et d'acariens (Hinkle et Corrigan, 2013). De plus, elle transmet la 

malaria aviaire, affectant les globules rouges et entraînant une mortalité élevée chez les pigeons 

(Brugère-Picoux, 2010).  

 

 

Figure 10 : Pseudolynchia canariensis chez Columba livia (G.x4,5) (Marniche et al. 2018). 

 

5.2. Endoparasites  

       Les endoparasites du pigeon sont divers à savoir les vers et les protozoaires, ils vivent à 

l'intérieur du corps de l'oiseau. Ils peuvent infecter les organes internes comme l'intestin ou les 

poumons et entraîner divers problèmes de santé. Leur gestion est cruciale pour prévenir les 

maladies chez les pigeons. 
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5.2.1. Helminthes (les vers intestinaux) 

          Les vers sont des invertébrés aux corps mou et contractile, présentant une symétrie 

bilatérale et dépourvus de membres articulés. Ils sont classés en deux groupes principaux : les 

plathelminthes, caractérisés par un corps généralement aplati, et les némathelminthes, dont le 

corps est approximativement cylindrique (Neumann, 1909). 

5.2.1.1. Plathelminthes 

             Également appelés des platodes, accueillent les deux ordres : cestodes et trématode ; 

des formes parasitaires observées chez les oiseaux domestiques (Neumann, 1909). 

a- Cestodes  

            Les cestodes sont des vers plats, acœlomates et hermaphrodites (Fig.11). Leur corps est 

segmenté et dépourvu de tube digestif, mais ils possèdent des organes de fixation tels que les 

ventouses et les crochets situés sur l'extrémité antérieure du scolex (Bussiéras et Chermette, 

1995). Ils sont répartis en deux ordres : les Pseudophyllidea et les Cyclophyllidea (Bussiéras et 

Chermette, 1995). Les oiseaux sont principalement infestés par des espèces appartenant aux 

familles de l'ordre des Cyclophyllidea. 

 

Figure 11 : Oeuf du cestodes (Malcolm, 1959) 

 

a-1. Raillietina  

       Raillietina est un genre de ténias appartenant à la famille des Davaineidae. Ces parasites 

infectent une variété d'hôtes incluant les oiseaux, les rongeurs, les lagomorphes et les primates 

néotropicales à l'échelle mondiale. Les ténias Raillietina vivent dans l'intestin grêle de l'hôte 

définitif et produisent des proglottis qui sont éliminés avec les excréments. Ces proglottis sont 

ingérés par des hôtes intermédiaires (insectes, limaces) à ce niveau que les œufs éclosent pour 
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libérer des oncosphères qui se transforment en larves cysticercoïdes (Fig.12). L'hôte définitif 

est infecté en ingérant ces hôtes intermédiaires porteurs de cysticerques parasites (Davis et al. 

2019). 

       Ils jouent un rôle important dans le domaine vétérinaire, en particulier chez les poules et 

autres volailles domestiques, ils peuvent être à l’origine d’un retard de croissance et une 

réduction de la masse corporelle (Davis et al., 2019). 

 

 

Figure 12 : Raillietina : a-Scolex (Gx40) ; b- Proglottis mature (PG : pore génital, O : ovaire, 

T : testicules) ; c – Proglottis gravide (Semmar et al.,2022) 

 

b-Trématodes 

    Les oiseaux peuvent héberger une grande variété de trématodes, qui passent par différents 

hôtes intermédiaires (annélides, crustacés, insectes) au cours de leurs stades larvaires 

(Lesbouyriès, 1941 ; Bussiéras et Chermette, 1988). Les trématodes digénétiques sont des vers 

plats et ils sont le plus souvent hermaphrodites. Ils mesurent quelques millimètres de longueur 

avec un corps non segmenté et de forme ovale et aplatie dorso-ventralement foliacée ou 

lancéolée et leur tube digestif se termine généralement en cul-de-sac (Fig.14). De plus, ces vers 

sont équipés d'un ou plusieurs organes adhésifs comme des ventouses (Cheng, 1986) (Hufman, 

2008). Dans leur milieu naturel les trématodes sont généralement peu pathogènes (Villate, 

1997). 

          Les œufs de ces parasites sont ovales (Fig.13) possèdent un opercule petit et peu visible 

à leur extrémité antérieure et les rides aboperculaires sont également minuscules (Chai et al., 

2018 ; Hufman, 2008). Par conséquent, les pigeons ainsi que les oiseaux aquatiques pourraient 

être des vecteurs potentiels de la propagation de ces douves qui sont dangereuses pour l'homme 

(Ledwoń et al., 2016). 
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b-1. Echinostoma  

       Les echinostomatidae sont des parasites intestinaux répandus et omniprésents provoquant 

des maladies chez les animaux hôtes à travers le monde (Huffman et al., 2012). L'infection 

par voie orale chez les pigeons est confirmée par la consommation d'escargots, ce qui peut 

provoquer une échinostomose sévère (Ledwoń et al., 2016). Les mollusques sont les hôtes 

intermédiaires des formes larvaires de ces parasites, tandis que les formes adultes se trouvent 

principalement chez les oiseaux (Zbikowska, 2009). Bien que rares chez les pigeons, les 

trématodes représentent la menace la plus grave parmi tous les parasites intestinaux de ces 

oiseaux (Ledwoń et al., 2016).   

 

  

Figure 13 : Un oeuf d'Echinostomidae (Chai et al. 2018) 

 

Figure 14 : Echinostoma sp isolé d’un intestin du Pigeon Columba livia (Ledwoń et al., 

2016) 
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5.2.1.2. Némathelminthes 

             Les nématodes sont des vers de forme cylindrique non segmentés et pseudo-cœlomates. 

Ils possèdent un tube digestif incomplet et présentent une séparation des sexes c'est-à-dire qu'ils 

sont dioïques (Bussieras et Chermette, 1995). La transmission de ces vers peut s'effectuer 

directement entre les oiseaux par l'ingestion de larves, ou indirectement par un cycle impliquant 

un hôte intermédiaire, comme un mollusque ou un insecte. Parmi ces parasites, on trouve 

notamment Ascaridia, Capillaria et Syngamus (Taylor et al., 2010). 

          A l'extérieur du corps, la larve 1 se développe à l'intérieur de la coquille dans les 10 à 14 

jours. Il arrive souvent que les vers de terre (par exemple, le genre Lumbricus) avalent de tels 

Tufs et peuvent ainsi devenir des hôtes paraténiques. Si les Tufs avec la larve 3 ou les vers de 

terre infectés sont ingérés par les oiseaux (Mehlhorn, 2016). 

a-Ascaridia  

   Le genre Ascaridia est couramment retrouvé chez la volaille. Les femelles pouvant atteindre 

jusqu'à 12 cm de longueur. Les espèces Ascaridia galli sont observées chez la poule, le dindon, 

le canard et l’oie, tandis que Ascaridia columbae infecte principalement le pigeon. Le cycle de 

développement de ces parasites est direct et leurs œufs présentent une grande résistance dans 

l'environnement (Fig.15) (Oomstaarland, 2008).   

   Ascaridia columbae est l'un des parasites les plus pathogènes chez le pigeon sauvage et 

domestique (Columba livia) (Kajerova et al., 2004). Il est sous la forme d'un ver rond, 

blanchâtre et légèrement translucide avec des extrémités effilées. Il se caractérise par une 

ouverture buccale entourée de trois lèvres trilobées chacune dotée de deux dents triangulaires 

et d'une structure en forme de cuillère. Le parasite possède également des ailes cuticulaires 

latérales, des ventouses, dix paires de papilles caudales et deux spicules (Al Quraishy et al., 

2019). Les œufs sont ovales avec une coque lisse et épaisse mesurant environ 60 x 35 µm (Al 

Quraishy et al., 2019). 

Ces parasites sont très pathogènes et peuvent provoquer des obstructions mécaniques mortelles 

et des hémorragies (Oomstaarland, 2008).  

 

Figure 15 : Œuf d’Ascaridia (Ov, 2008).  
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b-Capillaria  

          Les Capillariidae constituent un groupe étendu comprenant plusieurs genres dont sept 

sont à l’origine des infections de tractus gastro-intestinal des oiseaux (Yabsley, 2008). 

          Ces vers sont très fins, mesurent entre 1 et 5 cm de longueur. Leur œsophage est étroit et 

filiforme s'étend sur la moitié de leur corps. Le mâle est caractérisé par la présence d'un long 

spicule unique.   

• Capillaria caudinflata  

           Capillaria caudinflata est un nématode présent dans l'intestin grêle de la poule, du 

dindon et du pigeon. Son cycle de développement est direct : après ingestion des œufs (Fig.16), 

les larves éclosent et se développent dans l'intestin de l'hôte. Bien que l'infection puisse être 

asymptomatique, elle peut également causer des troubles digestifs tels que diarrhée et perte de 

poids (Ootmarland, 2008). 

• Capillaria contorta  

           Capillaria contorta est un nématode qui parasite l'œsophage et le jabot des oiseaux 

comme la poule, le dindon et le canard. Son cycle de vie nécessite un ver de terre comme hôte 

intermédiaire, où les larves se développent avant d'être ingérées par les oiseaux. L'infection peut 

entraîner des troubles digestifs, une perte de poids et des régurgitations (Ootmarland, 2008).  

 

Figure 16 : Œuf de capillaire (Ootmarland, 2008) 

 

5.2.2. Protozoaires 

          Les protozoaires sont de petits organismes généralement microscopiques constitués 

d’une seule cellule relativement complexe sans organes ni tissus différenciés. Parmi les quatre 
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classes de cet embranchement, trois regroupent des parasites affectant les oiseaux : les 

Rhizopodes, les Sporozoaires et les Flagellés (Neumann, 1909). 

5.2.2.1. Haemoproteidae  

             Il existe plus de 200 espèces d'hémosporidies nominales et probablement des milliers 

d'espèces cryptiques non encore décrites, qui sont génétiquement distinctes mais présentent 

souvent une morphologie similaire à celle d'autres espèces d'hémosporidies (Bensch et al. 

2004). L'infection aviaire par les hémosporidies est principalement causée par les genres 

Plasmodium, Haemoproteus et Leucocytozoon (Apicomplexa : Haemosporidia). 

• Haemoproteus columbae 

Haemoproteus columbae est un parasite sanguin largement répandu à travers le monde (Fig.17), 

touchant principalement les colombes (Columba livia). Ce protozoaire est transmis par la piqûre 

de la mouche du pigeon, Pseudolynchia canariensis. (Macquart, 1839).  

          Une fois transmis, le parasite se développe dans les globules rouges de l’oiseau, 

provoquant une maladie appelée hémoprotéose. Bien que souvent asymptomatique chez les 

adultes en bonne santé, cette infection peut entraîner une anémie, une fatigue générale, et une 

baisse de vitalité, notamment chez les jeunes ou les oiseaux affaiblis. (Rosyadi et al., 2021). 

 

Figure 17 : Haemoproteus spp (1-8) Macrogamétocytes. (9-16) Microgamétocytes. Flèches = 

noyaux de parasites. Frottis sanguins minces colorés au Giemsa (Tatjana et al., 2011)  
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5.2.2.2. Coccidies 

             Les coccidies sont de petits parasites qui infectent l’intestin des pigeons. Elles se 

multiplient à l’intérieur des cellules de la paroi intestinale, ce qui cause leur destruction. Cela 

entraîne des troubles digestifs comme la diarrhée, un amaigrissement, et parfois la mort, surtout 

chez les jeunes. La maladie se développe surtout en cas de mauvaise hygiène ou de stress dans 

l’élevage. (Ortúzar-Ferreira et al. 2020). 

a-Eimeria  

   Eimeria est un protozoaire monoxène de la famille des Eimeriidae appartenant au phylum 

Apicomplexa. Il constitue une menace importante pour la production animale (Abdel-Gaber et 

al., 2023).  Il se développe dans le tube digestif et particulièrement dans les cellules épithéliales 

des villosités intestinales ou cellules de cryptes. La forme libre d’Eimeria, ou forme libre est 

dite oocyste (Fig.18). Celle-ci évolue en quelques jours vers la forme sporulée infectante. 

(Yvoré, 1992). 

 

Figure 18 : oocyste non peuplé d'Eimeria spp (Al-Gawad et al., 2012) 
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1.Objectif de l’étude 

          Cette étude représente un inventaire qui a pour but d’explorer des ectoparasites et des 

endoparasites chez le pigeon biset de la région de Tizi Ouzou. Le travail a été menée sur une 

période de sept mois allant de novembre 2024 jusqu’à mai 2025. 

Nos objectifs : 

₋ Mettre en évidence la présence ou l’absence des ectoparasites et des endoparasites capables 

d’infester ces pigeons.  

₋ Compter et identifier les parasites collectés. 

₋ Déterminer l’impacts de ces parasites sur la santé humaine. 

2.Description de la région d’étude 

          La wilaya de Tizi Ouzou, située dans le nord de l’Algérie, est une région côtière bordée 

au nord par la mer Méditerranée. Elle est délimitée à l’ouest par la wilaya de Boumerdès, à l’est 

par celle de Béjaïa, et au sud par la wilaya de Bouira. Selon le dernier découpage administratif, 

elle est composée de 21 daïras regroupant 67 communes. Sa superficie est de 2 957,94 km², et 

sa population est estimée à environ 156 775 habitants (Fig.19) (Anonyme, 2018).  

Figure 19 : Carte géographique de la région de Tizi-Ouzou (Anonyme 1.) 

 

 

 

 

N 
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3. Matériel et méthodes  

3.1. Matériel utilisé 

3.1.1. Matériel biologique 

          Le matériel biologique utilisé dans cette étude est constitué de spécimens de 

Columbidés, plus précisément de l’espèce Columba livia, communément appelée pigeon biset 

ou pigeon urbain (Fig.20). 

 

Figure 20 : Matériel biologique (Original, 2025). 

3.1.2. Matériel non biologique 

          Dans la présente étude le matériel utilisé au laboratoire pour la collecte et l’identification 

des ectoparasites et des endoparasites est comme suit  (Tab.2) : 

 

Tableau 2: Matériel utilisé au laboratoire. 

Gants. Bichromate. 

Bavette. Ethanol à 70%. 

Blouse. Loupe binoculaire. 

boite de dissection. Carnet (pour prendre note). 

Sacs de congélation. Stylo. 

Pince. Une fiche technique. 

Etiquettes. Plateau métallique. 

Balance électronique. Boites de Pétrie. 

Hydroxyde de potassium.  
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3.2. Méthode utilisées sur le terrain et au laboratoire 

3.2.1. Sur le terrain 

          Les pigeons ont été capturés à l’aide d’un piège à filet à oiseaux avec appât de nourriture 

pour les attirer (Fig. 21). Ces derniers ont été transporter au laboratoire dans des cartons 

spécialement conçus pour minimiser le stress et assurer leur bien-être pendant le transport. 

 

Figure 21 : Piège à filet (Original, 2025) 

3.2.2. Au laboratoire 

          Un total de huit pigeons a été capturé et transporté au laboratoire de l’Université. A leur 

arrivé dans chaque lieu, les pigeons ont été sacrifiés puis pesés avec une balance électronique. 

 

3.2.2.1. Collecte et conservation des ectoparasites 

             L'examen des pigeons a commencé par une inspection visuelle minutieuse de toutes les 

parties du corps. Ensuite, les pigeons ont été déplumés et les plumes de chaque zone (dorsale, 

ventrale, ailes, caudale) ont été collectées dans des sacs de congélation, chaque sac étant 

étiqueté avec le numéro du pigeon et la partie du corps correspondante. Afin d’éviter 

l’échappement des ectoparasites, les sacs ont été soigneusement fermés. Les plumes ont ensuite 

été examinées sous une loupe binoculaire pour détecter la présence d’ectoparasites. Ceux-ci ont 

été récupérés et conservés dans de l'alcool à 70% dans des flacons étiquetés, mentionnant 

également le numéro du pigeon et la partie du corps. Enfin, l'identification des ectoparasites a 

été réalisée par Madame le professeur Marniche F. à l’Ecole Nationale des Sciences 

Vétérinaires d’Alger, au niveau du laboratoire Gestion des Ressources Animales Locales. 

3.2.2.1.1. Identification des ectoparasites 

                Après avoir séparé les différents groupes d’ectoparasites dans les flacons étiquetés, 

l’identification a été effectué suivant les étapes ci-dessous (Fig. 22) : 
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• L’éclaircissement des parasites par leur immersion dans l’hydroxyde de potassium (KOH) 

à 10% pendant 1 à 7 jours pour les rendre translucides et illustrer leurs critères 

d’identification.  

• Rinçage des spécimens par l’eau distillée pour arrêter la réaction de KOH.  

• Fixation de chaque spécimen entre lame et lamelle en utilisant le baume de Canada puis 

les observer sous une loupe binoculaire ou au microscope optique (Gx10, x40, x100).                   

 

Figure 22 : Les étapes de la récupération et la conservation des ectoparasites (Original, 

2025). 

3.2.2.2. Recherche des endoparasites 

             Les endoparasites intestinaux sont recherchés par la méthode de grattage intestinal, 

Cette technique vise à détecter le scolex des vers intestinaux et leurs œufs dans les muqueuses 

de l’intestin et le gésier. Les étapes de cette technique sont les suivantes (Fig. 23) : 

             Après la dissection de l'hôte l'intestin a été placé sur un plateau métallique, et une 

incision a été réalisée sur toute sa longueur. Si des vers étaient présents, ils ont été retirés et 

conservés dans l’alcool 70%. Des raclages profonds ont été effectués à l'aide d'une lame porte-

objet. Enfin, le tube digestif a été conservé dans des flacons étiquetés contenant du bichromate, 

afin de permettre la récupération des œufs.   
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Figure 23 : Etapes de la récupération et la conservation du tube digestif 

a- dissection  b- tube digestif  c- conservation (Original, 2025). 

 

3.2.2.2.1. Identification des endoparasites 

                  Pour l’identification des endoparasites au niveau des viscères, nous avons utilisé la 

technique de flottaison qui repose sur l’utilisation d’un liquide très dense (NaCl), qui va 

permettre la flottaison des œufs. Nous avons suivi les étapes suivantes (Fig.24) :  

• La dilution du contenue de l’intestin et du gésier dans un mortier avec une solution du 

chlorure de sodium et du bichromate.  

• Le broyage de la suspension jusqu’à l’obtention d’un liquide, puis la filtration.  

• Ensuite, nous avons versé la suspension obtenue dans un tube à essai d’une manière à 

obtenir un ménisque convexe. 

• Puis, nous avons placé une lamelle qui doit recouvrir tout le tube pour éviter la 

formation de bulles d’air.  

• Après 35 minutes, nous avons retiré la lamelle puis nous l’avons déposé sur une lame, 

afin de l’examiner sous microscope photonique.  

• Enfin, l’observation des endoparasites aux différents grossissements (Gx10, x40, 

x100). 

A 

B                                          D 
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Figure 24 : Principales étapes de technique de la flottaison (Original, 2025). 

 

3.2.2.2.2. Sexage des pigeons 

                En raison de l’absence du dimorphisme sexuelle chez le pigeon, il est donc impossible 

de déterminer son sexe de l’extérieur. Sa détermination est basée sur l’anatomie des gonades 

(testicules chez les mâles et les ovaires chez les femelles) (Fig.25), après le sacrifice et la 

dissection des individus.  

 

Figure 25 : Ovaires d’une femelle (Original, 2025). 

 



 

31 
 

 

 

Chapitre III : Matériel et méthodes 

3.2.2.2.3. Coloration des Cestodes au carmin chlorhydrique et montage 

                Nous avons utilisé la méthode ci-dessous après avoir prélevé des échantillons des 

intestins de pigeon. Protocole modifié (Semmar et al.,2022) (Fig. 26) :  

- Cestode conservé dans alcool 70°  

- Rinçage a l’eau distillée  

- Coloration 1 à 2min au carmin chlorohydrique préparé  

- Série de déshydratation dans l’alcool (70° 5min , 80° 10 à 15min , 95° 10min).  

- Eclaircissement au toloéne 1min.  

- Montage au baume de Canada.  

- Mettre a l’étuve 10min .  

- Observation au microscope photonique (Leica DM500). 

 

Figure 26 : Etapes de coloration des Cestodes au carmin chlorhydrique et montage (original, 

2025) 
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4.Indices discriptif  

    Les résultats obtenus sont exploités par des indices écologiques de composition, notamment 

la prévalence (Pr.%), l’abondance relative (AR. %), le ratio des sexes et l’intensité parasitaire 

moyenne (I.M.). 

4.1.Prévalence (Pr) 

       La prévalence d’un parasite, exprimée en pourcentage, correspond au rapport entre le 

nombre d’hôtes infestés (N) et le nombre total d’hôtes examinés (H), selon la méthode décrite 

par (Margolis et al., 1982). 

 Pour la calculer nous utilisons la formule suivante : 

 

Avec :  

N : Nombre d’hôte parasité. 

 H : Nombre d’hôte examiné. 

 

4.2. Abondance relative ou fréquence centésimale (AR%) 

       L’abondance relative représente le pourcentage d’individus d’une espèce donnée (ni) par 

rapport au nombre total d’individus toutes espèces confondues (N) dans un même échantillon, 

selon (Alim et Boubba, 2017). Elle est calculée selon la formule suivante : 

 

 Avec :  

ni : Nombre d’individus d’une espèce i considéré.  

N : Nombre total des individus de toutes les espèces présentes. 

 

4.3. Sex-ratio 

       Le sex-ratio est généralement déterminé par le comptage de nombre total de mâles et de 

femelles au sein d’une population, dans le but d’évaluer l’équilibre entre les deux sexes. Tout 

écart observé est interprété comme une déviation par rapport à cette parité. Le sex-ratio peut 

être exprimé soit sous forme de rapport entre le nombre de mâles et de femelles, soit en 

pourcentage de chaque sexe par rapport à l’effectif total, correspondant respectivement aux taux 

de masculinité et de féminité (Dia, 1988). 

 

 Avec : 

 F = nombre de femelles. 

 M = nombre de males. 

M/F ou M/F+M*100 

 

AR (%) = (ni /N) *100 

Pr (%)=N/H*100 
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 F + M =nombre total d'individus sexués 

  

4.4. Intensité parasitaire moyenne (IM) 

       Il s’agit du nombre moyen d’individus d’une espèce parasitaire (n) rapporté au nombre 

d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon (Kaouachi et al., 2012). 

 

 

 

 

 

IM = n / N 
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          Cette étude réalisée entre novembre 2024 et mai 2025 a pour objectif de quantifier et 

d’identifier des ectoparasites et des endoparasites présents chez huit individus de pigeon biset 

(Columba livia) capturés dans la ville de Tizi-Ouzou. 

1.Résultats 

1.1. Résultats parasitaires du pigeon biset  

1.1.1. Ectoparasites  

1.1.1.1. Quantification et identification des ectoparasites  

             Le tableau 3 représente les espèces d’ectoparasites collectées et identifiées sur les huit 

pigeons (Fig.27 et 28). 

Tableau 3 : Espèces des ectoparasites inventoriées sur les pigeons examinés. 

          N/ 

Pigeon  

Columbicola 

Columbae 

Copanulotes 

Compar 

Hohorstiella 

lata 

Pseudolynchiaca

nariensis 

P1 121 11 4 - 

P2 115 12 - 1 

P3 81 48 - - 

P4 51 53 - - 

P5 93 79 4 1 

P6 41 20 - 1 

P7 30 7 - - 

P8  14  10 - - 

Total 546 240 8 3 

 

          Les poux de l'espèce Columbicola columbae dominent largement l'échantillon avec 546 

individus, suivis par Copanulotes compar avec 240 individus, indiquant une forte adaptation et 

concurrence entre ces deux espèces. En revanche, Hohorstiella lata (8 individus) et 

Pseudolynchia canariensis (3 individus) sont moins abondants, suggérant des niches 

écologiques plus spécialisées ou une compétition plus forte avec les autres espèces (Tab. 3). 
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Figure 27 : (A) Hohorstiellalata, (B) Columbicola columbae et (C) Copanulotes Compar 

(Original, 2025) 

 

 

Figure 28 : Mouche du pigeon Pseudolynchia canariensis (Original, 2025) 

 

1.2.1.3. Abondance relative des ectoparasites des pigeons examinés  

             La figure 29 représente les abondances relatives des ectoparasites recensés sur les 8 

pigeons. 

A

A

A

a

A

a

-

A 

B C 
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Figure 29 : Pourcentage des 04 espèces d’ectoparasites trouvées sur les pigeons bisets. 

 

1.2.1.4. Etude de la prévalence et l’intensité moyenne des ectoparasites trouvés sur les  

             pigeons biset au niveau de la ville de Tizi Ouzou 

             Le tableau 4 représente la prévalence et l’intensité parasitaire moyenne des 

ectoparasites trouvés sur les pigeons bisets au niveau de la ville de Tizi Ouzou. 

 

Tableau 4 : Prévalence et l'intensité des ectoparasites présents sur su les pigeons au niveau de 

                    la ville de Tizi Ouzou. 

Espèce  L’état de l’hôte  Prévalence  Intensités 

moyennes  

Total Infesté Taux Catégories Taux Catégories 

ColumbicolaColumbae 8 8 100 Dominante 68.25 Moyenne 

forte 

CopanulotesCompar 8 8 100 Dominante 30 Moyenne 

faible 

Hohorstiellalata 8 4 50 Satellite 1 Très faible 

Pseudolynchiacanariensis 8 3 37.5 Satellite 0.38 Très faible 

 

          Le tableau 04 met en évidence quatre espèces d’ectoparasites identifiées chez un 

échantillon de huit hôtes. Deux espèces, Columbicola columbae et Copanulote scompar. Elles 

présentent une prévalence de 100 %. Cela signifie qu’elles ont infesté l’ensemble des individus 

examinés. Elles sont ainsi considérées comme des espèces dominantes. Columbicola columbae 

Columbicola Columbae 64,26% Copanulotes Compar 28,40%

Hohorstiella lata 0,95% Pseudolynchia canariensis 0,36%
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se distingue par une intensité moyenne d’infestation élevée (68,25), traduisant une forte charge 

parasitaire. Tandis que Copanulotes compar affiche une intensité moyenne plus modérée (30) . 

Cela indique une infestation de moyenne à faible intensité. En revanche, Hohorstiella lata et 

Pseudolynchia canariensis sont considérées comme des espèces satellites, car leur prévalence 

est nettement plus faible (respectivement 50 % et 37,5 %) et leur intensité d’infestation est très 

faible (1 et 0,38).  

1.2.1.5. Résultats de la répartition des espèces d’ectoparasites trouvées sur les  

             pigeons en fonction du sexe  

             La répartition des espèces d’ectoparasites trouvées sur les 08 pigeons en fonction du 

sexe est représentée dans le tableau 5. 

 

Tableau 5 : Répartition des ectoparasites trouvés sur les 08 pigeons en fonction du sexe. 

Hôte  Ectoparasite Espèces  Mâle  Femelle  Nymphe  

 

 

 

Pigeon 

 

 

Phthiraptera 

Columbicola columbae 482 79 0 

Copanulotes compar 219 50 4 

Hohorstiella lata 0 3 0 

Diptera Pseudolynchia canariensis 3 0 0 

Total 704 150 4 

 

          Selon les résultats obtenus (Tab.5), sur un total de 845 ectoparasites recensés, 704 sont 

des mâles, ce qui représente la majorité de la population parasitaire, contre seulement 150 

femelles. Cette forte dominance du sexe mâle est particulièrement marquée chez Columbicola 

columbae, qui à elle seule compte 482 mâles. 

1.2.1.6. Etude de sex-ratio des poux du genre Columbicola et Companulotes 

             Etant donné le nombre élevé de poux des genres Columbicola columbae et Copanulotes 

compar, leur sex-ratio est étudié (Tab.6).  

 

Tableau 6 : Sex-ratio de deux espèces de poux abondantes sur les pigeons infestés. 

Espèce Sexe Sex-ratio 

Mâle Femelle 

Columbicol columbae 482 79 6.1 

Copanulotes compar 219 50 4.38 
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        La sex-ratio calculée est élevée. Donc, elle est en faveur des mâles chez les deux espèces. 

Cela est causé par la plus grande dispersion des mâles par rapport aux femelles (Tab.6). 

1.2.1.7. Etude de la répartition des espèces d’ectoparasites trouvées sur les pigeons biset    

             en fonction des différentes parties du corps 

             Le tableau ci-dessous montre les résultats de la répartition des ectoparasites trouvés sur 

les 08 pigeons en fonction des différentes parties du corps (ailes, dos, ventre, queue). (Tab.7) 

 

Tableau 7 : Répartition des ectoparasites trouvés sur les 08 pigeons en fonction des 

                    différentes parties du corps. 

Classe  Ordre  Espèce  Ailes Dos Ventre  Queue  

 

 

 

 

Insecta 

 

 

Phthiraptera 

Columbicola columbae 367 62 65 70 

Copanulotes compar 39 61 53 68 

Hohorstiella lata 4 1 1 2 

Diptera Pseudolynchia 

canariensis 

1 1 1 0 

Totale 411 125 120 140 

 

             Le tableau 07 montre que les ectoparasites se répartissent de manière inégale sur le 

corps des hôtes, avec une forte concentration au niveau des ailes, principalement due à 

Columbicola columbae (367 individus). Les autres parties comme le dos, le ventre et la queue 

présentent une distribution plus équilibrée, où Copanulotes compar est davantage représentée. 

En revanche, Hohorstiellalata et Pseudolynchia canariensis sont rares et ne montrent pas de 

préférence marquée. 

1.2.2. Endoparasites 

1.2.2.1. Quantification et identification des endoparasites  

             Le tableau 8 représente les espèces d’endoparasites collectées et identifiées sur les huit 

pigeons (Fig.30 et 31). 
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Tableau 8 : Espèces d’endoparasites inventoriées sur les pigeons examinés. 

Classe  Ordre Espèces P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 

Conoidasida Eucoccidiorida Eimeria spp - - 31 -  - - - 

 

 

Cestoda 

Cyclophyllidea Teania spp - - - 1  - - - 

 

/ 

 

Cotugnia 

digonopora 

Avec 

scolex 

- - 5 - - - 2 8 

 

/ 

Sans 

scolex  

-  13 1 - - 8 10 

 

 

Figure 30 : Cotugnia digonopora (Original, 2025) 

 

Figure 31 : Eimeria sp. (Original, 2025) 

 

1.2.2.3. Abondance relative des endoparasites des pigeons bisets 

             Les résultats de l’abondance relative des ectoparasites des pigeons examinés sont 

mentionnés dans la figure 32. 
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Figure 32 : Pourcentage des 03 espèces d’endoparasites trouvées sur les pigeons bisets. 

 

          L'infestation par Eimeria sp. présente une prévalence de 0,31. Tandis que celle de Taenia 

sp. est relativement faible (0,01). En revanche, Cotugnia digonopora affiche une prévalence 

significativement plus élevée atteignant 0,59. 

 

1.2.2.4. Etude de la prévalence et l’intensité moyenne des endoparasites trouvés sur les  

              pigeons biset au niveau de la ville de Tizi Ouzou. 

              Le tableau 9 représente la prévalence et l’intensité parasitaire des endoparasites trouvés 

sur les pigeons bisets au niveau de la ville de Tizi Ouzou. 

 

Tableau 9 : Prévalence et l'intensité des endoparasites présents sur les pigeons au niveau de   

                       la région de Tizi Ouzou. 

 L’état de l’hôte  Prévalence  Intensités moyennes  

Espèce Total Infesté Taux Catégories Taux Catégories 

Eimeria sp. 8 1 12.5 Satellite 3.88 faible 

Teania sp. 8 1 12.5 Satellite 0.13 Très faible 

Cotugnia digonopora 8 4 50 Dominante 5.88 faible 

 

          Le tableau 9 révèle que sur les quatre pigeons examinés, l'espèce Cotugnia digonopora 

est la plus dominante, avec une prévalence égale à 50%. En revanche, Eimeria sp. et Taenia sp. 

Ont chacune été détectées chez un seul individu, soit une prévalence de 12.5 % pour chacune, 

ce qui les positionne comme des espèces satellites au sein de la communauté parasitaire étudiée. 

39%

1%

60%

Eimeria spp Teania spp cestode spp



 

41 
 

 Chapitre IV : Résultats et discussion 

2. Discussion 

     Cette étude examine les ectoparasites et endoparasites du pigeon biset (Columba livia) dans 

la ville de Tizi-Ouzou. Les résultats obtenus sont comparés et discutés à la lumière d'autres 

travaux réalisés en Algérie et dans le monde. 

2.1. Discussion des ectoparasites 

        Les résultats obtenus lors de ce travail ont révélé que les pigeons bisets sont infestés par 

deux groupes d’ectoparasites : Les poux Columbicola columbae et Campanulotes compar qui 

montrent une forte abondance de 64,62% et de 28,40% respectivement. En ce qui concerne 

Hohorstiella lata, son abondance est de 0,95%. Quant aux diptères, ils sont représentés par une 

seule espèce, Pseudolynchia canariensis, avec une abondance de 0,36%. Les données obtenues 

montrent une forte abondance de poux et une faible présence des autres espèces de parasites 

avec une abondance plus élevée de Columbicola columbae par rapport aux autres espèces.  

          Les résultats obtenus dans cet inventaire comparés à ceux de Mesbahi (2011), qui a 

recensé deux groupes distincts d’ectoparasites, les poux (Columbicola columbae, 

Physconelloides eurysema, Campanulotes bidentatus et Hohorstiella lata) et les mites 

(Ornithyssus bursa et Cnemidocoptes laevis colombae), montre la présence de 2 espèces 

similaires (Columbicola columbae, Hohorstiella lata). L’étude menée par Ben Hadjira et 

Korichi (2015) dans les régions de Djelfa et El Maâlba a révélé une prévalence de 33% d’une 

seule espèce d’ectoparasite, Hohorstiella lata (poux des pigeons). En revanche, cette étude a 

permis d’identifier quatre espèces d’ectoparasites chez C. livia, à savoir Columbicola columbae, 

Copanulotes compar, Hohorstiella lata et Pseudolynchia canariensis. 

          Selon les travaux de Naoui (2018) à Messâad et Hassi Bahbah (Djelfa), les pigeons 

infestés par Goniodes damicornis, Goniocotes compar, Lipeurus columbae, Menopon sp., et 

Pseudolynchia canariensis, il est à noter la dominance de Lipeurus columbae à Hassi Bahbah 

en zone agricole, suivie de Goniocotes compar à Messâad en zone urbaine. Pour ce qui est de 

cette présente étude, une seule espèce Pseudolynchia canariensis est recensée. Pour ce qui est 

de l’étude de Alkharigy et al. (2018) a signalé que l'infestation du pigeon était d’une abondance 

relative de 89% pour Columbicloa columbae, 18% pour Goniodes gallinae, 3% pour Menopon 

gallinae et 1% pour Pseudolynchia canariensis. Tandis que dans cette étude seulement deux 

espèces identiques Columbicloa columbae et Pseudolynchia canariensis sont notées. 

          D’après l’étude de Fares (2020), les pigeons de la ville de Blida sont aussi contaminés 

par trois espèces de poux dont deux espèces Columbicola columbae, Campanulotes compar 

correspondent à celles observées dans cette présente étude. Tandis que, Quateiasia mensis est 

absente. Selon l’étude de Mohand Ousaid et Khoulali (2024), les pigeons de la ville d’Alger 
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sont également infestés par les mêmes ectoparasites recensés dans la présente étude, notamment 

la mouche Pseudolynchia canariensis et deux espèces de poux : Columbicola columbae et 

Campanulotes compar. Cependant, cette présente étude a également mis en évidence la 

présence d’une autre espèce de poux Hohorstiella lata. 

2.2. Discussion des endoparasites 

       Les résultats de cette étude réalisées dans la ville de Tizi-Ouzou ont révélé que les pigeons 

biset sont infestés par deux groupes d’endoparasites Conoidasida (Eimeria sp) avec une 

abondance relative de 0.39 % et Cestoda (Teania sp avec AR = 0.01%, Cotugnia digonopora 

avec AR = 0.59%). 

       Parsani et al. (2014), en Inde, ont identifié 5 espèces de Cestodes avec une prévalence de 

31% dont Raillietina echinobothrida, R. tetragona, R. cesticillus, Hymenolopis sp. Cotugnia 

digonopora, cette dernière a été également signalé dans nos résultats. Sivajothi et Sudhakara 

(2015) a été menée pour enregistrer l’abondance relative des infections parasitaires intestinales 

chez les pigeons domestiques (Columba livia) les résultats révèlent la présence de plusieurs 

espéces Ascaridia colombae avec (34%), Eimeria sp. (33.8 %), Capillaria colombae (20.1%) 

et Raillietina (12.1%). La comparaison de cette étude avec la présente étude note que les 

données obtenues montrent la présence d’une même espèce Eimeria sp avec une abondance 

relative de 39.3%. En revanche, EL-Dakhly et al. (2016) décrit la présence de deux espèces de 

trématodes chez le biset, 5 cestodes et 4 nématodes à savoir Brachylaima Brachylaima sp., 

Raillietina echinobothrida et Raillietina cesticillus qui sont absente dans cette étude. D’autre 

part, les résultats de El-Dakhly et al. (2018) ont indiqué la prédominance de Raillietina 

echinobothrida avec 67.75%, suivi de Raillietina tetragona avec une abondance relative de 

32.25%. Par contre, l’échantillon étudié dans cette étude, montre que les espèces inventoriées 

sont : Eimeria sp avec une abondance relative de 39.3%, Teania sp avec une prévalence de 

01%, Cotugnia digonopora avec une abondance relative de 59.7%. 

       Mohamed et al. (2019) ont enregistré 6 espèces, il s’agit de Raillietina tetragona avec une 

prévalence de 13,80% et Raillietina echinobothrida avec 7,64%. Cependant, les mêmes auteurs 

ont mentionné également la présence d’Amoebotaenia cuneata (3,47%), Hymenolopis 

contaniana (6,95%), Davainea proglottina (0,69%) et Ornithostrongylus quadriradiatus (0,69 

%) qui n’ont pas été répertoriées dans notre inventaire. De même pour Issa et al. (2021) sur 50 

pigeons adultes, ils ont enregistré 16% de prévalence global de Cestodes dont Raillietina 

echinobothrida a été observé avec un taux d'infection plus faible que Raillietina cesticillus, 

avec la présence aussi de Choanotaenia infundibulum. Aucune de ces espèces ont été signalés 

dans cette étude. 



 

43 
 

 Chapitre IV : Résultats et discussion 

       Il est à constater que la différence du nombre d’espèces parasitaires enregistré par rapport 

aux autres études peut être due au nombre d’échantillons examinés, à la durée et la période 

d’étude, ainsi qu’aux différentes méthodes appliquées. Cependant, la liste des espèces 

parasitaires du Pigeon domestique recensé dans le milieu urbain étudié, vient s’ajouter ou 

compléter le cortège des espèces notées en Algérie ou dans le monde. 



 

 

 

 

 

 

Conclusion 
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 Conclusion 

          Cette étude porte sur l'identification des ectoparasites et des endoparasites des 

columbidés, notamment du pigeon biset (Columba livia). Huit individus ont été capturés dans 

différentes localités de la wilaya de Tizi-Ouzou, en Algérie, entre novembre jusqu’à mai 2025. 

          Sur les 858 ectoparasites recensés, une prédominance des mâles est constatée, avec 704 

individus, contre 150 femelles. Les nymphes sont en revanche très peu nombreuses, 

représentant seulement 4 individus. Les ectoparasites collectés comprennent quatre espèces 

réparties sur deux ordres. L'ordre des Phthiraptera est le plus représenté, avec trois espèces, 

dont les plus fréquentes sont Columbicola columbae (taux de répartition absolue AR% = 

64,62%), Companulotes compar (AR% = 28,40%) et Hohorstiella lata (AR%= 0,95%). L'autre 

ordre observé, c’est celui des Diptères. Il ne comporte qu'une seule espèce, Pseudolynchia 

canariensis (AR% = 0,36%). 

          La mouche Pseudolynchia canariensis est considérée comme le principal vecteur du 

parasite Haemoproteus columbae chez les oiseaux. Nos résultats montrent la présence d'une 

diversité d'ectoparasites sur les pigeons de la région étudiée. Avec l'augmentation continue de 

la population de pigeons dans les zones urbaines, le risque de transmission de maladies à la fois 

chez les humains et les animaux se trouve considérablement amplifié. 

          Concernant les endoparasites du pigeon biset, plusieurs espèces ont été identifiées. Parmi 

celles-ci, Eimeria spp appartenant à l'ordre des Eucoccidiorida, et Taenia spp de l'ordre des 

Cyclophyllidea. Elles affichent une prévalence de 12,5%. En revanche, Cotugnia digonopora, 

également classée dans l'ordre des Cyclophyllidea, est l'espèce la plus fréquente, avec une 

prévalence de 50%. Cela signifie que tous les pigeons étudiés étaient porteurs de Cotugnia 

digonopora, tandis que Eimeria spp et Taenia spp n'infectaient qu'un demi-quart des individus. 

Ces endoparasites peuvent avoir divers effets sur la santé des pigeons et présentent un potentiel 

de transmission à d'autres animaux ou à l'environnement, soulignant ainsi leur importance 

épidémiologique. 

          Il est essentiel de poursuivre cette étude dans d'autres régions et sur diverses espèces de 

colombidés, notamment pour détecter d'éventuels agents pathogènes susceptibles de 

transmettre des maladies aux humains et aux animaux, ce qui présente des risques pour la santé 

publique et l'environnement. En particulier, étant donné que ces oiseaux sont souvent associés 

aux milieux urbains, ces recherches deviennent cruciales. Il est nécessaire d'augmenter le 

nombre de spécimens étudiés dans des régions variées, ainsi que d'explorer d'autres zones 
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représentant différents étages bioclimatiques. De plus, il est important d'allonger la durée de 

l'étude pour suivre ces oiseaux à long terme, tant sur le plan spatial que temporel. Enfin, il est 

vivement recommandé aux habitants de cesser de nourrir ces pigeons et de limiter leur 

prolifération en milieu urbain, afin de prévenir les risques sanitaires et environnementaux liés 

à leur présence. 
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Résumé 

Cette étude est un inventaire des ectoparasites et des endoparasites du pigeon biset de la ville 

de Tizi Ouzou. Elle a été menée sur une période de sept mois, allant de novembre 2024 à mai 

2025. Les résultats de l’identification des ectoparasites indiquent que ces oiseaux sont infestés 

par trois espèces de poux : Columbicola columbae, Companulotes compar et Hohorstiella 

lata, ainsi que par une espèce de mouche, Pseudolynchia canariensis. Concernant les 

endoparasites, les espèces identifiées sont les suivantes : Eimeria spp., Taenia spp. et 

Cotugnia digonopora. 

Mots clés : Ectoparasite, Endoparasite, Pigeon biset, Tizi-Ouzou. 

 

 

Abstract 

This study is an inventory of the ectoparasites and endoparasites of the rock pigeon in the city 

of Tizi Ouzou. It was carried out over a seven-month period, from November to May 2025. 

The results of the ectoparasite identification indicate that these birds are infested by three 

species of lice: Columbicola columbae, Companulotes compar and Hohorstiella lata, as well 

as by one species of fly, Pseudolynchia canariensis. As regards endoparasites, the following 

species were identified: Eimeria spp., Taenia spp. and Cotugnia digonopora. 

Keywords: Ectoparasite, Endoparasite, Rock pigeon, Tizi-Ouzou. 

 

 

 الملخص 

هذه الدراسة عبارة عن جرد للطفيليات الخارجية والداخلية للحمام في مدينة تيزي وزو. وقد أجريت على مدى سبعة أشهر،  

طيور موبوءة بثلاثة أنواع من . تشير نتائج تحديد الطفيليات الخارجية إلى أن هذه ال2025من نوفمبر إلى مايو 

Columbicola columbae و    Companulotes compar و    Hohorstiella lata   :القمل 

  Pseudolynchia canariensis : بالإضافة إلى نوع من الذباب  

التالية  نواعالأتم تحديد   و فيما يخص الطفيليات الداخلية   

Eimeria spp.  و Taenia spp.  و Cotugnia digonopora.  

 الكلمات المفتاحية: طفيليات خارجية، طفيليات داخلية، الحمام، تيزي-وزو

. 


